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partie la plus émouvante me parait être celle qui traite de la,

réforme des pasteurs (tome 11, 1-145). Ces pages nousdé

peignent la déchéance d'une partie du clergé sous des traits

que Dieu seul a pu autoriser. Le Christ a bien le droit de

se plaindre de l'infidélité de ceux qu'il avait choisis pour ses

représentanlts et ses amis plus spécialement chers. Mais avec,

quelle jalousie sacrée, il se réserve ce droit excusif 1 avec

quelle rigueur, par la bouche de la Sainte, il condamne ces

faux réformaiýtus de tous les temps et plus spécialemenlt, par

avanice, les Luther et les Calviin, qui ont l'audace de s'ériger

enijuges des ministres de Dieu "Si tu me demandcs pour-

quoi le péch de ceux qui persécutent I'Egiise, est plus, grave

qlue tous les autres et pour quelle raison les faute" de mles

minis4tres nie diminuent en rien le rueet, qu'on doit leur

rendre, jeý te ri6ýloiidrai :parce- que tout le respect qu'on leur

témoIfignIe, ceý n1'est pas, à eux qu'il sarse ii ~i.

C'eait à moi ausri que va l'irrévé'rence Ià moi aus'si, tous les

dommllages, tous les nmépris, to'us les blrns oslsopo

bes donit Ils son)t 'l'objet !.. Je 7le v'uX 1"(,q~uu (1vh èlel àc

Ime 0ris CA '-e8t à moi Seul1 de les puemir.i

M1ort dle la iiut e

L'ouvrag entier s'aichève sur unie Lrfilam'e invocain à

laTiit trnle" et sainite Catherunelit v (\11,1110 son

ardntdéir(liel Coliînie le ceir opr p 'a

vive des soreainsi mon âme1ý dtésiro so111ir de lat prison

djolie jor'uimm le nuagýe du Iina chiair 1

Cette p il e tar-da pas à tétro ~ué.L 1 ~n

18, sain)tu Cathine-lm mourait àRuneso î lai

consonmeir dLins l htrnt lemaigesiritul c, nl1, lindaé (Us

ic-a.Elle avait 3ý3 anSi. Sonl cor epOeà tUM&rý

(D)e hl Croix).


